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1. INTRGDUCTION 

En premiere approche, le marche des materiaux de construction en 
Afrique se structure en deux secteurs bien distincts. 

D'une part, le secteur •moderne•, comprenant les Ouvrages 
d'Art,les batiments et tours administratives, les bureaux, 
ban~ues et commerces du type Europeen, les logements de moyeil et 
haut standing, les constructions et lee infrastructures 
industrielles, portuaires, etc. 

D'autre part, !'habitat de la grande majorite des populations 
urbaines ( 90\ ) et de la quasi totalite du monde rural. 

Les caracteristiques de ces deux domaines sont suff isamment 
connues et ont ete si largement etudiees qu'il n'est pas 
necessaire d'en reprendre ici l'inventaire exhaustif.On 
rappellera uniquement les elements princ1paux utiles au 
developpement de notre propos: 

(1) Les materiaux de construction specifiques au secteur 
moderne se caracterisent par une plus forte valeur ajoutee 
unitaire. 

(2) A !'inverse, les materiaux destines au logement du plus 
grand nombre sont pondereux et i faible valeur ajoutee 
unitaire ( ciment, tole, sable). 

(3) Au niveau des investissements, les jndustries du 
second-oeuvre du secteur moderne se distinguent de celles 
des materiaux de gros-oeuvre par une intensite 
capitalistique moderee, compatible, en condition de 
concurrence ouverte, avec des strategies d'amortisse~ent. a 
court ou moyen terme. 

(4) Les deux materia~x les plus importa~ts en ce qui concerue 
le Developpement ,par leur interventicn i tout les niveaux 
(infrastructure, industrie, b&timent), sont le ciment et 
l'acierJ essentiellement lea toles de couverture. Leurs 
p~oductions necessitent de forts investissements 
amortissables sur quinze I vingt ans. 
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On vient d'exposer ainsi les elements determinants, a notre avis, 
qui ont joue dans les choix de~ investisseurs durant les deux 
precedentes decennies. 

Les produits qui ont interesse les industriels se sont caracterises 
jusqu'a present par: 

~l) Une forte incidence du cout de transport. 

Ce sont generalement des produits pondereux et/ou enccmbrants. 
Cela constitue un avantage important en vue de la const~tution 
d'une industrie locale. 

(2) une intensite capitalistique moderee. 

Ce caractere est souvent determinar.t dans la conjoncture 
presente de penurie des investissements. L'effet en est d'autant 
plus marque que les pays sont consideres •a risques". les 
nouveaux investisseurs internationaux des quinz~ dernieres 
annees se sont caracterises par une propension nette a eviter 
les engagements sur le long terme, dans un souci de rentabilite 
immediate. 
Par ailleurs, la reduction de la part de frais fixes qui en 
decoule permet une meilleure adaption aux tres importantes 
fluctuations de la demande. 

(3) Un fort taux de valeur ajoutee. 

Le choix des investisseurs se porte vers les materiaux a plus 
forte v~leur ajoutee relative, dans le soµcis de degager des 
marges commerciales suff isantes pour contrebalancer ~~~ 
disfonctionnements frequents' des reseaux de distribution. 

(4) Une bonne adequation aux marches du secteur moderne. 

L'attrait de ces marches reside d'abord dans leur solva~ilite. 
D'autres avantages sont ·la securite offerte par les reseaux 
classiques de distribution; la meilleure connaissance des 
caracteristiques de la demande; la facil.ite apportee par la 
simplicite de transfert des savoir-faire, des outillages; la 
possibilite d'acceder aux financements, notamment par les 
fournisseurs des machines-outils, des demi-produits. 
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Ainsi on a vu se developper, au lendemain des independances, en 
Afrique de l'Ouest, des unites de br~yage de clinker, des 
briqueteries, des industries du carrelage, de la menuiserie 
aluminium, etc. 

La strate9ie generale de substitution des importations se centrait 
sur ce secteur moderne, dont la croissance est restee spectaculaire 
jusqu'a la fin des annees soixante-dix. 
C'est aussi ce secteur qui a fait dernierernent l'objet d'une des 
plus fortes recessions. 

On trouve la une des raisons de l'echec partiEl des strategies de 
developp~rnent des materiaux de construction, strategie rnisant 
d'abord sur le secteur moderne et escomptant des retombees dans le 
secteur diffus (1e plus important). 
L'autre cause fondarnentale des echecs tient a !'absence 
d'integration de la politique des grands investissements de Genie 
Civil dans la perspective de constitution d'un appareil productif 
local. 

2. LES MATERIAUX DE CONSTRUCTION EN AFRIQUE 

2.1 La demande presente et future 

L'Afrique c"ontemporaine se caracterise par un tres faible 
equipement, une dynamique demographique exceptionnelle en valeur 
absolue, dont les effets sont amplifies par les difficultes 
agro-alimentaires (pressions migratoires) et un potentiel 
d'exode rural des plus importants, du aux faibles taux 
d'urbanisation actuels. 

Les besoin& en equipements, infrastructures et logements sont 
done considerables et constit~ent une demande qui depasse 
largement les capacites productives propres de l'appareil 
industriel africain. 
Cette demande se centre sur deux principaux produits: 
le ciment et l'acier. 

A ceci on peut ajouter par ordre d'importance decroissante~ 
le bois, lP.s agregats et sable, les derives petroliers. 

Nous analyserons plus avant les traits essentiels de la 
production de ces elements. 
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Au titre des considerations generales, on peut des ici signaler 
que le probleme de l'inadequation des ressources aux besoins 
devrait ~tre resolu en s'inspirant d'abord de la strat~gie 
adoptee par les Pays Developpes face & la crise petrolifre. 
Le probl~me de l'adequation des ressources aux besoins peut ·etre 
eff icacement resolu par une optimisation de la consommation, en 
maximisant les utilites. 
Plus precisement, on peut dire par exemple qu'une meil~eure 
utilisation du ciment permettrait, a terme, d'en·developper la 
production. 

2.2 Les ressources et l'appareil de production 

La production des materiaux de construction necessite : 

(1) des ressources financieres, 
(2) des matieres premieres, 
(3) des ressources energetiques, 
(4) des ressources humaines, 
(5) des equipements techniques, 
(6) des reseaux de distribution. 

Il est bon de proceder a un examen rapide de ces differents 
facteurs, en se limitant cependant aux cas des principaux 
produit! deja signales. 

(1) Ressources financieres 

Ence qui concerne. le ciment et l'acier, les investissements 
initiaux sont tres importants. Ainsi rares sont les cimenteries 
et la production africaine de clinker est tres en-de9I des 
besoins. 
De meme, la siderurgie est tres peu developpee au Sud du Sahara; 
d'autant que la part des coets de transport est reduite et 
impose a la siderurgie Africaine une forte pression de la 
concurrence internationale. 

Il faut y ajouter la propension des inves~isseurs I chercher des 
amortissements sur le court terme, qui ne sont coapatibles 
qu'avec la production de derives du bois et des petroles. Le 
secteur de la metallurgie legire (transformation de demi 
produit) est egalement compatible. 

• 
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Par contre la metallurgie lourde (trains de laminage, traitement 
de billettes et demi produits peu elabores) est plus delicate I 
rentabiliser et des echecs ont ete enregistres. 

Plus generalement, la modestie des ressources financieres 
propres a lourdement penalise les grandes installations 
industrielles correspondant aux produits ou l'effet d'echelle 
dans le processus de fabrication est determinant (acier, 
clinker). · 

Un autr~ effet induit par les unites industrielles I grande 
echelle est le cout d'equipement en infrastructure de transport. 
L'dnaly~e et la mesure des charges et surcouts pour la 
collectivite reste a faire dans une e~aluation comparative des 
f ilieres de production impliquant une forte concentration, done 
un lourd reseau de distribution. 

(2) Matieres preaieres 

Ciment 

Acier 

Ence qui concerne le ciment, l'a~gile et le calcaire 
necessaires sont le plus souvent disponibles. 11 f aut 
cependant attirer !'attention sur de vastes regions, 
notamment dans l'Ouest Africain , ou les terrains 
sedimentaires calcaires sont absents, ce qui pourrait 
remettre en cauEe le choix de la f ililre ciment. Ainsi en 
est-il de la Cote d'Ivoire, o~ n•existe aucun gisement de 
calcaire qui serait compatible ave~ une production de 
clinker, meme en mini-cimenterie. 

Pour ce qui est de la siderurgie, le minerai de fer est 
moins large•ent reparti, bien que les ressources soient 
suffisantes en l'etat actuel ~ae la demande (Liberia, 
Mauritanie, Angola, Sierra-Leone, Guinee, Maroc, Egypte). 
En realite l'enjeu pour la siderurgie ne se limite pas au 
lllinerai de fer, mais fait jouer la disponibilite de 
charbon, transforme en coke. 
Les moyens •odernes de manutention et de transport maritime 
ont peraia une baisse substantielle des couts de transport: 
le marche de l'acier est done fortemP.nt integre et 
concurrentiel au niveau aondial. 
La production d'acier a done perdu le caractlre d'enjeu 
strategique qu'elle a pu avcir dans des epoques precedentes. 
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Son implantation est plus liee a la presence d'un bon 
equipement de manutention et transport, a la presence d'un 
marche local suff isamment structure (metallurgie des 
produits semi finis et finis). 

Granulats et sables. 

Bois 

Ce sont la deux materiaux dont les couts et l'importance 
relative varient considerab!emenL. Ce sont des produits a 
forte part de valeur ajoutee locale du fait que les couts 
de production se limitent aux operations d'extraction, de 
manutention, de transport, qu'ils sont popdereux et a 
faible valeur initiale (droits i'exploitation). 
L'optimisation des distances de transport est cruciale. La 
situation ideale correspond a une lacge distribution de 
sites d'extraction, ce qui n'est malheureusement pas 
toujours le cas. 

La situation et les perspect1ves de cette filiere varient 
considerablement en Afrique, d'une sous-region a l'autre. 
Si la ceinture tropicale de l'Afrique peur etre consideree 
comme un des plus importants potentiels de production de 
bois brut, d'autres vastes regions (Sahel, Afrique du Nord, 
Af rique Australe) sont tres largement deficitaires. 
Une integration inter-Africaine de la filiere bois semble 
done a priori tres pertinente. Il faut roppeler ici que la 
production de bois en Afrique se repartit sur trois 
f ilieres principales: le bois de combustion, le bois de 
construction, les industries du bois (artisanat, meuble, 
etc.). 
La promotion de la f ili~re bois de construction, a plus 
fort taux d~ valeur ajoutee en regard de !'utilisation en 
combustible, devrait permettre des actions de preservation 
et de redynamisation du patrimoine forestier (d'ou 
!'importance strategique des essences dites secondaires, I 
croissance rapide). 

Derives petroliers 
Le petrole et plus 9eneralement les hydrocarbures sont 
consideres ici non comme produits energetiques mais comme 
matiere premiere dans le secteur de l'ind~strie des 
~atieres plastiques et autres derives (bitumes, resines, 
~nduits, peinture, etc). 
Les consommations sont bien en-de~A le celles liees A la 
production d'energie (6\). 

• 
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De plus les taux importants de valeur ajoutee et les 
commodites du transport en vrac rendent tout a fait 
competitive la distribution large des demi-produits. 
Ce marche est ainsi, comme celui de l'acier, largement 
concurrentiel et fortement integre au niveau mondial. 
L'enjeu ici aussi est la creation d'une industrie de 
transformation finale (tuyaux, sanitaires en PVC, enduits, 
peinture, etc). 

(3) Ressources energetiques 

Les depenses energetiques sont tres importantes dans le~ deux 
materiaux de base, ciment et acier. 
Elles sont plus faibles pour les autres materiaux (bois, derives 
hydrocarbones) • 
Les granulats et sables ont un contenu energetique modere mais 
fortement v.ar iable en fonction des distances de transport. 

Dans tous les cas de figures, une rigoureuse gestion des 
ressources energetiques s'i,pose. Les efforts doiv~nt porter sur 
! 'optimisation des processus de fabrication, la prise ,_n compte 
des depen~es physiques dans la distribution, enfin et surtout 
l'economie des matieres consommees a fort contenu energetique 
(acier, ciment). 

Cela est d'autant plus vrai pour certaines regions d'Afrique, 
totalement tributaires en ce qui concerne les ressources 
energetiques, OU le develo~pement des industries de la 
construction peut engendrer une veritable hemorragie de dev;.ses. 

(4·) Ressources hwnaines 

La ~onstruction est une activite fortement consommatrice de 
main-d'oeuvre ei ~galement tributaire pour une large part de la 
qualite et du savoir-faire des inte~venants. 

Par contre l'industrie des materiaux de construction se 
rapproche plus des caractlres specifiques A l'industrie lourde 
en ce qui concerne les ressources humaines. Du moins dans le cas 
des grande~ cimenteries et de la siderurgie. 

Dans le cas de l'industrie du bois, de la petite et moyenne 
metallurgie, la situation est autre. Les besoins en formation 
sont ici vitaux alors qu'il s'agit du domaine I plus forts 
enjeux, sur des produits I t~~x eleves de valeur ajoutee. 
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La situation est tres variable d'un pays l l'aµtre, mais les 
niveaux optima requis sont atteints assez rarement, notamment au 
niveau des techniciens e~ de l'encadrement. 

Il s'agit la d'un enjeu fondamental ou naturellement 
l'interventicn d'ONG specifiques sec~it la bienvenue. 

(5) Equipements techniques 

Deux criteres sont ici preeminents : la taille et la 
sophistication. 
Autrement dit d'une part l'aspect quantitatif, qui 
s'interconnecte aux problemes de financement, d'infrastructure, 
de d1Etribution, d'au~re part l'aspect qualitatif qui renvoie 
aux problemes de ress~urces humaines et technologiques. 

On ~borde done ici les debats recents sur les technologies 
adaptees,les etudes sur les effets d'echelle, les problemes des 
transferts de technologi~s et de savojr-faire. 

Nous traiterons ces que ions plus loin dans les cas concrets de 
la f iliere ciment, de le. .. ietallurgie, de l' industrie du bois. 

(~) Reseaux de distribution 

UnP fois le processus de fabrication acheve, il ccnvient de 
gerer au mieux l'ensemble des facteurs qui vont perrnettre aux 
produits d'etre amenes a pied d'oeuvre. 

En ce qui concerne l'aspect physique de la distribution, il 
convient de rappeler le caractAre generalement pondereux et/ou 
encombrant des materiaux de construction. 
Soit la production est ec~atee en petites unites, les problfmes 
de transport etant reportes en amont au rii~eau des 
approvisionnements~ soit la production est relativement 
centralisee en grosses unites pour benef icier des effets 
d'eche~le, les enjeux dans les dom~ines du financement et de la 
logistique des transports devenant encore plus considerables. 

Independament de !'aspect purement physique et techniq~e de la 
distribution, les implications au niveau du f inancement des 
stocks, de la commercialisation, de la gestion sont au moins 
aussi importantes. 



- 9 -

Les disfonctionnements ~ont freq ents dans les .reseaux de 
distribution parfois mal ~daptes aux realites de l'Afrique 
conte~poraine. Ceux-ci restent ancres parfois dans la logique de 
comptoirs, OU bien a l' inverse Se li:r.itent aux schema~ 
or9anisationnels d~ f1ii~res monosectorielles propres i1U negoce 
de mater.iaux dans les Pays Developpes. 

Cette derniere tendance a pu e~re viable et performante tant que 
le ~ecteur moderne de la construction est apparu comme le moteur 
meme de la. croissance. Mais ce n'est plus le c~s dans de 
nombreux pays. 

On peut penser que la mise en place de reseaux adaptes de 
distribution releve probablement d'un enjeu r.ajeur quant au role 
des ONG dans le developpement de l'industrie des materiaux de 
construction et dans la mise a la disposition des populations de 
materiaux de construction a prix reduits. 

3. LES ONG DANS LES DOMAINES DE LA CONSTUCTION EN AFRIOUE DE L'OUEST 

2 1 Cadre et orientation de l'etude. 

La litterature specialisee abonde en evaluations sur les actions 
entreprises par des ONG, notamment dans le domaine de l'habitat 
economique et des trames assainies. 
Il reste cependant a faire une enquete systematique sur les 
structures, les objectifs, les financements et les domaines 
d'intervention presents et envisages des ONG operant en ~rrique. 
Il f aut egalement ajouter que rares sont les references I Jes 
actions dans le domaine de la fabrication des materiaux de 
construction, du moins ~n Afrique. 
Il a ete cependant possible d'enqueter sur des actions 
entreprises au niveau de l'ADAUA (Association pcur le 
Developpement d'une Architecture Pt dLun Urbanisme Africaiu} 
dans le domaine de la chaux (fours artisanaux) et du platre 
notamment. 

Nous avons paralllle1nent entrepris une aerie de discussions I 
caractlre pro&pecti! avec differentes ONG potentiellement 
interessees ~ar le domaine des materiaux de construction, bien 
qu'elles inter.viennent principalement dans les domaines de 
!'agriculture et de la formation, comme le font.la plupart. 
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3.2 Financements internationaux et action des ONG 

L'audience certaine (et qui s'accroit) des ONG provient en 
partie du soutien des organismes internationaux r. 1 aide au 
Developpement, qui ont trc·.ve dans ce partenariat une solution A 
bien des problemes. 

Les actions des organismes d'a~de au developpement, tant 
multilaterale que bilaterale, sont le plus souvEnt d'ordre 
strictement financier. La maitrise d'oeuvre et l'utilisation des 
fonds ~ont le plus souvent locale; quand bien meme une aide ~lu~ 
struct:_ree peut etre apportee aux niveaux de la definition des 
besoins, de la conception des pr:jets, de l'eocadrement, de la 
formation etc. 
Cette option est fondamentale dans une persp2ctive de 
cooperation internationale orientee vers un accroissernent de 
l'independance economique. 

Les partenaires naturels sont alors les differents services 
techniques et economiques institutionnels. Ceux-ci fonctionnent 
le plus souvent dans une logique administrative, parfois 
exacerbee, et peu compatible avec des p~ojets qui co~portent 
souvent des caracteres d'urgence ou d'innovation. 
Le5 surcouts financiers peuvent atteindre des taux eleves et le~ 
performances techniques OU economiques peuvent etre des lors 
fortement mises a mal. 

Aussi les f inanci~rs du developpement ont adopte une double 
demarche: 

(1) Soutien aux organismes institutionnels cle sous la 
forme d'aide en formation, d'envoi d'experts, de 
fournitures d'equipements. 

(2) RecQurs au~ ONG en tant que relais proviso~res, dans 
une strategie de formation-encadrement et de promotion 
de f ilieres appropriees. 

La souplesse de fonctionnement des ONG, les motivations 
certaines de leurs membres, en font des outils de developpement 
souvent immediatement operationnel~. Leurs couts de 
fonctionnement reduits, leur mobilite, leur spicialisa~ion en 
augmentent l'attrait. 
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Par contre leur action rencontre souvent des diff icultes pour 
etre eff icacement structurante. Les probl~mes d~ replicabili~e 
des projets ne sont pas tou~ours maitrises. Les ONG souffrent 
des defauts de leurs qualites. Ainsi leur grande mobilite 
a-t-elle comme contre-partie une moins bonne integration aux 
r~alites de fonctionnement des aqents economiques autonomes. 

3.3 Les services institutionnels locaux et les ONG 

Les relations peuven~ etre parfois assez tenJues puisG~e souvent 
l'action de l'ONG vient s'inserer dans le champ d'in~ervention 
OU suppleer a une defailla~ce (OU presumee telle) d'un service 
institutionnel technique, administratif OU economique. 
Des rapports de mefiance peuvent s'instaurer, qui ne peuvent 
etre contre-balances que lorsqu'est per~ue la pertinence 
eventuelle de !'action de l'ONG, sa competence, sa politique 
deliberee de promotion-formation, en dehors done de toute 
logique de perennisation de ses interventions. 
De plus le caractire non-lucratif de ses objectifE permet de 
lever un grand nombre de reticences. 

• 3.4 Les domaines privilegies de !'intervention. 

Dans une logique d'urgence les principales ONG se sont dirigees 
vers des actions d'aide A la production d'un habitat pour les 
plus defavorises. 
Les interventions se situaient a deux niveaux : soit directement 
a celui d'actions d'encadrement et de participation, soit a 
celui d'actions de formation technique, d'assistance i 
l'autoconstruction et de mise en pl~ce de cooperatives 
(interventions indirectes en quelque sorte). 

Par la s~ite et dans la logique m~me···du processus, le.!) efforts 
devraient s'orienter en amont de la construction, de la 
production directe. 

On observe d'ailleurs que !'action se dirge plut8t vers : 

(1) La formation et la promotion de technologies alternatives 
moins exigeantes en importations J'outillagP. et de 
materiaux, impliquant plus de savoir-faire : terre 
stabilisee, platre, etc. 
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(2) L'adaptation de !'architecture, de l'urbanisme et des 
techniques urbaines aux modes de vie afri~~ins 

(3) La p1omotion de la production de biens intermediaires : _ 
chaux, presses a geobeton, outillages etc. -

Si !'experience de ce~taines ONG, (tel l'ADAUA, Jes Volontaires 
du Progres) dans le domaine de la construction n'est pas 
douteuse, leur intervP.ntion dans le domaine de la production de 
materiauY. de constructi~n est beaucoup plus modeste. 

Elle j~ue au niveau de la production de liants de substitution 
vis l is du ciment Portl~nd. 

Ainsi quelques fours a chaux ont-ils ete developpes, produisant 
une chaux artisanale de qualite mediocre mais suff isante. Le 
cout de production en est par contre assez eleve et le produit 
n'est competitif que dans les regions suffisamment eloignees des 
circuits modernes de production. 

Par ailleurs ces fours utilisent en combustible du bois d~ 
chauffe, ce qui poserait probl~mP. ·aans les pays sahelien& si la 
technologie venait a se developper. 

Aucune mini-cimenterie n'existe a notre connaissance. 

• 

• 

• 
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4 BILAN PROSPECTIF ET PROPOSITION D'ACTION 

4.1 La production des materiaux de construction. 

Nous n'aborderons pas ici des actions ponctuelles qui pourraient 
intervenir dans tel ou tel domaine tres specif ique mais jouant 
un role marginal en ce qui concerne les couts de la construction 
en Afrique. Afin done de ne pas diluer notre propos nous nous 
limiterons aux produits principaux, deja cites : ciment, acier, 
granulat, bcis et derives petroliers; y seront comp~is les 
produits intermediaire5 formant la majeure partie des emplois 
blocs de ma~onnerie, toles de couverture, tuyaux, etc. 

(1) Ciment 

La fili~re ciment proprement dite comprend deux phases 
nettement differenciees : la fabrication du clinker 
(cuisson ~u melange argile-calcaire) d'une part, le broyage 
et le conditionnement du ciment d'autre part, avec 
d'eventuels ajouts : laitier, pouzzolane, filler etc. 

La premiere phase correspcnd le plus souvent aujourd'hui a 
de tres lourds investissements industriels, a des 
technologies tres sophistiquees indispensables pour assurer 
la qualite du produit et !'optimisation des couts, 
notamment des couts energetiques. Ainsi les grandes 
industries cimentieres ont-elles realise des progres 
spectaculaires au lendemain de la crise petroliere de la 
pre~edente decennie. · 

QQelles que soient cependant les performances de cet 
appareil industriel, le cout final du produit est trop 
eleve par rapport aux capacites financi,res de la plus 
grande partie des utilisateurs potentiels en Afrique. 

Il faut ici rappeler que le ciment, sa production et son 
emploi, sont des elements decisifs dans toutes les 
strategies de developpemant, du moins dans un avenir 
previsible. 
11 intervient non seulement dans la production de 
l'habitat, mais 'galement dans le domaine de 
!'infrastructure, des grands et petits equipements, des 
installations industrielles et a910-industrielles. 
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Les projets de substitution de la f ili~re ciment sont 
restes pour !'instant au niveau essentiellement prospectif. 

La politique de l'Inde et de la Chine peut sembler plus 
opportune. Elle repose entre autres sur la promotion de la 
fabrication de •1ow-grade cement•. 

·ces ciments repondent a des normes adap~ees, moins sevlres, 
et peuvent etre obtenus a moindre frais, au moyen de 
technologies appropriees, d'investissements plus faibles. 
Ils exigent surtout un recours reduit aux transferts de 
technologies exterieures. 
Ces ciments ne peuvent couvrir la gamme compl~te des 
besoins, et !'importation d'une part de ciment Portland 
reste indispensable. Cependant ils sont bien adaptes a de 
vastes domaines, notamment celui de !'habitat (hormis les 
grands collectifs). 

Si l'on examine la deuxieme phase du processus de 
fabrication du ciment, celle allant du broyage au 
conditionnement, on peut se demander si une restructuration 
de ·1a filiere ne serait pas interessante dans ce1tains cas, 
avec eclatement et dissemination des unites de broyage. 
Cette option benef icierait en premier lieu, en amont, des 
ecarts en cout de transport entre clinker et ciment. Elle 
beneficierait en aval d'un raccourcissement des reseaux de 
distribution, avec, en consequence directe, des economies 
au nivr.au du conditionnement ainsi que des avantages lies a 
une fabrlcation a la demande. 
Cette option necessiterait evidemment des actions 
d'accompagnement de la part des ONG dans le domaine de la 
formation et de la mise au point des t.:!chniques de broyage 
et dosage en petites installations, done de la maitrise des 
problemes de qualite. 

(2) Les liants de substitution du ciment 

Le principal produit I envisager sous cette rubrique est la 
chaux. Les technologies modernes de fabrication de la chaux 
s'apparentent fort I celles du ciment. Et les prix sur le 
marche international sont peu differents. Au debut du 
processus de fabrication l'avantage est I la chaux (moindre 
temperature de cuisson, utilisation de calcaire 
uniquement). Mais par la suite les facilites liees au 
transport et stockage du clinker l'emportent. 
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Ainsi le niveau de prix de la chaux fabriquee 
industriellement est-il tres eieve de-s que les distances et 
sujetions de transport augmentent. Cela explique le 
maintien vivace dans de nombreux pays d'Afrique d'une 
production artisanale de chaux, qui reste concurrentielle 
et dont le principal probleme se situe au niveau de la 
qualite et des consommations energetiques 

Il y a done lieu de chercher a promouvoir, quand cela est 
possible, le passage de la production artisanale (grosse 
consommatrice de bois de chauffe) a la production semi 
industrielle en mini fours droits. Cette filiere presente 
l'avantage de s'accornoder de gisements de calcaire de 
taille reduite, tels que les faluns qui sont les seules 
sources de calcaire dans de nombreux pays d'Afrique de 
l'Ouest. 

La encore le role potentiel des ONG est considerable au 
niveau de !'optimisation du processus, de la formation et 
de la gestion de la qualite. D'ailleurs il existe bien 
d 1 ores et deja une action en ce sens. On peut citer, en se 
limitant a l'Afrique de l'Ouest, les actions de l'ADAUA au 
Senegal, en Mauritanie, au Burkina-Fasso,au Mali. 

On peut ici aussi indiquer les perspectives interessantes 
de revalorisation de cette chaux par recuisson en four 
domestique. On utilise comme combustible des dechets 
agricoles, de la balle de riz par exemple, riches en 
silice, ce qui permet a ce sous-produit de cuisson 
domestique d'aquerir les caracteres d'un liant hydraulique. 

En t~nt que produits de substitution au ciment il faut 
citer les experiences en cours concernant le platre, le 
gypse, le soufre. 
On entre ici dans les do~aines propces aux operations de 
Recherche - Developpement dont les enjeux sont 
considerables mais dont les actions ont un caractere moins 
immediat pour entrer dans les domaines d'efficacite ~es 
ONG, au sens classique du terme. 

Les organismes publics, para-publics et prives de recherche 
restent tres actifs dans ce domaine. 
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L'enjeu pour une plus grande p~rformance est double et a 
deja fait l'objet de larges debats dans les reunions 
internationaies : 

(1) Amelioration de la diffusion des informations et des 
actions concertees entre les differents acteurs : 
organismes de recherche; universites, industriels, 
f i'nanceut s. 

(2) Promotion des actions integrees : recherche -
innovation - e~'perimentation - diffusion. 

A notre avis le role des ONG pourait etre determinant dans 
les phases finales du second processus, compte tenu de 
leurs qualites d'adaptation •au terrain". 

(3) Acier, metaux 

Nous avons d~ji souligne les caracteristiques de 
l'industrie des metaux. Au Stade de la fabrication des 
metaux et semi-produits il semble assez difficile 
d'echapper a la logique industrielle du marche mondial : 
forte concentration capitalistique, forte integration 
verticale et horizontale. 

Si l'on s'interesse plus particulierement aux produits 
finis, la part preponderante du marche est occupee par les 
toles de couverture. 
C'est le materiau de base d'une technologie simple et bien 
integree dans le reseau des savoir-f aire. Le developpement 
d'une industrie .locale est lie etroitement aux capacites A 
maitriser la qualite. En effet le probleme majeur A terme 
est de combattre efficacement la corrosion, d'ou 
!'importance desJ~perations de galvanisation par exemple. 

(4) Bois 

La f ilifre bois dans la construction commence bien 
evidemment au niveau de l'exploitation forestifre et de la 
sylviculture. 
On sait les problfmes qui s'attachent au developpement de 
la premiere, avec des menaces precises sur la preservation 
du patrimoine forestier. .. 

,. 



- 17 -

La promotion des essences secondaires. I croissance rapide 
devrait apporter une amelioration par un double effet. 
(1) Un effet direct par substitution de la sylviculture l 

!'exploitation de la foret. 
(2) Un effet indirect en impliquant les populations dans 

la production et les benefices de cette f iliere. 

Le patrimoine fore~tier serait ainsi socialement revalorise 
ce qui est, dans tien des pays, un enjeu vital. 

La fililre des essences secondaires I fait l'objet 
d'importantes recherches techniques, menees notamment en 
Afrique par le Centre Technique Forestier Tropical. Le. 
possibilite d'utiliser ces bois dans la construction est 
certaine, aussi bien en charpente et structure, qu'en 
menuiserie et coffrage. Les etudes en cours, importantes, 
sont du ~omaine de !'optimisation. La phase developpement -
diffusion a venir est essentielle. 

Nombre d'ONG aya&•t une riche experience dans les domaines ruraux 
et agricoles, pourr2ient naturellement apporter une contribution 
essentielle dans cette action. 

La fililre bois comprend un autre domaine ou les·actions de 
developpement sont promettecses : se sont les operations de 
debitage, sciage, traitement aiusi que la fabrication de 
contreplaque, agglomere, lamelle colle. 

C'est un domaine dans lequel la structure des investissements 
est propice aux besoi~s et possibilites des Pays en 
Developpement. Mais ici aussi les enjeux de formation sont 
decisifs. Les options d'equipement en machines-outils doivent en 
eff et etre tels que le recours a des machines tres sophistiquees 
assurant tous les reglages soit evite. De meme l'entretien . .et la 
conduite des equipements doivent etre transferes rapidement au 
niveau du personnel local. 

Les problfmes propres a la fabrication des composants bois sont 
tout I faits similair1?s. Les ateliers de menuiser ie de Bitiment 
auraient avantage a etr·e lr.cgement dissemines afin de 
benef icier des avantages lies au transport reduit de produits 
encombrants. 
Les actions d'encadrement devraient neoessairement integrer un 
apprentissage de la gestion des stocks et commandes, ainsi que 
des imperatifs financiers qui y sont attaches. 
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4.2 L'emploi des materiaux de construction 

Il est tres important de se persuader que la promotion d'une 
industrie des materiaux de construction implique en aval une 
utilisation de ceux-ci qui soit rationnelle et generatrice 
d'economies. Cell est d'autant plus vrai que les Economies 
Nationales sont en developpement. Les materiaux de construction 
ne sont pas des biens ·de consommation mais des biens 
intermediaires. Leur competitivite globale ne peut etre ass~ree 
que si les moyens d'une mise en o~uvre rationnelle et 
perf ormante existent. 

Ainsi les evaluations economiques et les projets de 
developpement doivent-ils relever d'une approche integree allant 
jusqu'a la realisation du produit final : batiment, ouvrage 
d'art, route etc. 

Le role des ONG peut etre tres :mportant dans la mesure ou les 
actions seraient fortement integrees et associeraient non 
seulement les financeurs et les industriels, mais egalement les 
concepteurs et les producteurs de l'-ouvrage. 
Les ONG ayant une bonne pratique des realisations et des 
chantiers experimentaux pourraient animer une bonne part du 
processus, en dynamisant les rapports entre les differents 
acteurs notamment. 

Les reflexions en cours sur !'optimisation d'empl~i des 
materiaux de construction sont tres avancees dans beaucoup de 
domaines. La necessite de passer a !'experimentation en vraie 
gcandeur et au stade de la diffusion est largement per~ue. De 
nombreux programmes se sont engages dans cette voie. 

Mais un manque de coordination semble exister entre les 
professionnels de la construction et ceux de l'industrie. 
Il serait probablement avantaqeux de pouvoir impliquer ces deux 
secteurs dans des projets et des actions concertees. 

Un autre aspect important est celui de !'adaptation des 
specifications, des normes et reglements aux reelles necessites. 
C'est la peut-etre l'action la plus determinante qui permettrait 
d'ameliorer les conditions d'habitat des plus defavorises. Le 
cas le plus frappant est celui du ciment. Ce produit presente le 
plus souvent des qualites bien au-delA de ce qui serait 
strictement necessaire, ce qui se fait au detriment des 
performances economiques. 

, 



- 19 -

Il est done logique de lui substituer un produit de moindre 
qualite. Mais cette dl~arche peut-etre dan~ereuse si des actions 
d'accompagnement ne sont pas entreprises, visant a eviter tout 
deboire a la mise en oeuvre. 

Le succes de ces nouv~aux produits est tributaire de plusieurs 
types d'action. 

{l) Une action de recherche 

En ce referant aux methodes d'analyse de la valeur, les 
differP.nts organismes de recherche peuvent cibler un 
certain nombre de modifications dans les produits, de fa~on 
a mieux ajuster la qualit~ aux besoins. 
Ces objectifs une fois definis, la recherche des produits 
de substitution doit faire l'objet d'une concertation entre 
les specialistes techniques et economiques, d'une part, 
entre les industriels et les maitres d'oeuvre d'autre part, 
afin de s'assurer de la faisabilite de la filiere dans son 
ensemble, depuis les approvisionnements de matiere premiere 
jusqu'a la mise en oeuvre et la bonne tenue dans le temps. 

Ces actions ne sont pas nouvelles en Afrique et un cetain 
nombre de projets sont bien avances : f iliere bois, filiere 
de la terre stabilisee, du platre, de la pierre etc. De 
nombreux Laboratoires de Recherche ont acquis dej5 une 
solide reputation dans ces champs d'actiori. 

S'il fallait souligner une ombre ace tableau, elle se 
situerait au niveau de la circulation de !'information, de 
la concertation et de la coordination regionale, 
suh-regionale et parfois ~eme nationale. 
Une action d'ONG specialisees serait pertinente quand bien 
meme elle se limiterait.A faire circuler !'information • ... 

(2) Une action d'experimentation et diffusion 

Le passage du laboratoire au chantier est souvent 
determinant. 
Malgre toutes les precautions et etudes prealables, la mise 
en oeuvre finale de nouveaux produits pose toute une serie 
de problfmes, notamment de diffusion de nouveaux 
savoir-faire et d'acceptation sociologique de toute 
innovation. 
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On touche aux enJeux de la pluri-dis~iplinarite et seules 
ies actions pleinement et consciemment integrees ont des 
chances reelles d'aboutir sans impliquer des deboires 
techniques, economiques, financier6, sociaux, sanitaires, 
etc. 
Les exemples ~ont nombreux et bien connus. 

Les ONG travaillant sur le terrain ont souvent un reseRu 
pluri-disciplinaire de competences, soit en leur sein, soit 
en liaison avec d'autres ONG. 
Elles ont done un role d'accompagnement majeur, du moins 
potentiellement, dans la diffusion des produits de 
l'industrie des materiaux de construction. 

Cette action doit etre cependant comprise comme absolument 
provisoire et les problemes de replicabilite et de 
trausfert de savoir-fc-ire sont A privilegier~ 

(3) Un appui des autorites administratives 

r~t appui est indispensable dans les Pays En Developpement, 
compte-tenu souvent de la faiblesse du tissu economi9ue, de 
i~appareil de production et de la structure du marche. Cet 
appui peut prendre une forme dire~te, par le biais de 
financements, d'avantages fiscaux, p·ar la promotion et 
l'encadrement, par la formation, etc. Mais il peut aussi 
etre simplement indirect, par adoption de r~glements et 
normes pertinentes, par appui aux actions de coordination, 
par des facilites administratives. Cette deuxi~me gamme 
d'action apparaissant pius importante qu'on pourrait le 
croire a priori. 

Elle peut etre tout I fait de~erminante dans le cas 
d'intervention d'une ONG. 

• 

• 

.. 

, 
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4.3 La distribution des materiaux ae construction 

11 faut une fois de plus revenir ici sur !'importance, la 
complexite, en un mot le caractere strategiqhe de la 
distribution des materiaux de construction, c'est-a-dire le 
processus qui va de !'unite de production jusqu'a pied d'oeuvre. 

11 nous semble qu'existe ici un vaste domaine d'etudes a 
entreprendre : 

(1) Etudes economiques 

Si les couts de ~ransport font par ailleurs ~'objets 
d'importantes r~ aerches, le cas specifique des materiaux 
de construction, tres pondereux OU encombrants, me=ite 
certainement une attention particuliere tant au niveau des 
moyens et infrastructures de transports que des equipements 
de stockage et de manutention. 

(2) Etudes commerciales 

Compte-tenu des f aibles valeurs ajoutees et des faibles 
marges commerciales, les mecanismes du negoce des materiaux 
de construction presentent des caracteristiques souvent mal 
resolues au nive~u local. 

(3) Etudes financieres 

On sait le role important que tient le Credit Fournisseur 
dans le domaine de la construction, le.materiau de 
.construction etant en fait un bien intermediaire, utilise 
le plus souvent par !'Entrepreneur, lequel est un agent 
economique A faibles fonds propres. 

L'etude des reseaux de distribution existant~ montrerait 
!'extreme complexite liee I la coexistance et A l'imbrication a 
plusieurs niveaux des reseanx modernes issus des grandes maisons 
de negoce et des reseavx traditionnels, issus des periodes 
pre-coloniales, encore vivaces, ainsi que des reseaux qui se 
Eont mis en place l l'epoque coloniale et ont subi une evolution 
complexe I partir de la logique initiale des comptoirs et de la 
trai~e par exemple. 
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Ces etudes, jusqu'alors peut-etre negligees, sont porteuses de 
grandes economies, par·e1imination des disfonctionnements et des 
surcouts lies a la multiplicite des intermediaires: elles 
devraient aboutir essentiellement a la promotion de reseaux . 
adaptes, etc. 

De plus des actions concretes sont des A present envisageables, 
qui pourraient impliquer aisement des ONG : 

(1) Financement et negociation des achats de materiaux 

Cette action viserait a prornouvoir, encadrer et former des 
cooperati'1e~ d'achats, qui auraient l'avantage de reduire 
les circuits, minimiser les frais d~ gestion, augmenter la 
capacite de negociation et ouvrirait la perspectiv~ de 
f inancements, notamment de f inance·ments bonifies. 

(2) Encadrement et formation de petites negociants 

Il s'agit la d'une tache classique d'aide et de formation a 
la gestion, dont de nombreux exemples exis~ent et dont 
l'utilite n'est pas a demontr~r. 

(3) Banques de materiaux 

Leur intervention, plus directe, viserait a compenser, la 
OU necessaire, le disfonctionnement des reseaux de 
distribution. Finan~ees sur des fonds d'3ide, ces banques 
n'auraient pas pour vocation de perdurer, mais pourraient a 
terme se transformer en cooperatives. 
Elles pourraient jouer occasionnellement un ~ole 
anti-speculatif non negligeable. 

• 

, 
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4.4 Perspectives 9enerales·d 1 actions 

A titre de conclusion on peut souligner la necessite pour leu 
ONG de se demarquer d'une politique d'interyention directe sur 
les chantiers. 

Ces actions sont trop proches d'une substition des agents de 
production du cadre bati et sont steriles si les probllmes de 
rerlicabilite ne sont pas parfaitement resolus. 

L'action pourrait avantageusement s'orienter vers un soutien aux 
agents economiques autonomes. Cette aide A vocation de 
coordination, d'encadrement et de formation devrait s'etendre 
aux divers domaines connexes A la construction et l l'industrie. 

Le soucis de pluridisciplinarite est fondamental.· 11 se 
traduirait par une approche aussi bien sociale que financilre, 
technique, commerciale, pedagogique etc. 

Ainsi seraient accrues le. chances de voir !'action des ONG 
pleinement integree ~ !J vie economique. 




